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«preuves», sur lesquelles reposent les affirmations de Monod. Apres un patient
effort de recherches dans les archives vaudoises et federales, plus specialement

dans les depöts prives de la Bibliotheque cantonale et universitaire de

Lausanne, ils offrent ä leurs lecteurs la possibilite d'apprecier la documentation

du memorialiste. Par la publication en annexes de tous les inedits,
Us donnent la faculte de juger de Futilisation. Par ailleurs, une table
generale des annexes, ordonnees chronologiquement, facilite la consultation
separee de celles-ci. L'appareü critique se signale encore par l'originalite des

index. Afin d'eviter la multiplication des notes - probleme complexe vu le fait
qu'il s'agissait de distinguer celles de l'auteur et Celles des editeurs -, on a
judicieusement donne l'identification des personnages dans l'index meme et
ajoute aux principaux d'entre eux un compiement bibliographique correspondant

ä leur action dans les circonstances decrites. On nous permettra un
seul regret ä cet egard, c'est d'avoir meiange, dans le meme index des

personnes, les noms des auteurs et ceux des personnages cites. Cette publication

n'en reste pas moins un modele du genre par sa commodite et sa rigueur.

Peseux Andre Bandelier

Gabriel Mützenberg, Geneve 1830. Restauration de l'icole. Lausanne, Edi¬
tions du Grand-Pont, 1974. Gd. in-8°, 679 p., ill.

Un volume dore sur tranches, relie en simih cuü rouge, abondamment
illustre, tel est l'aspect, bien inhabituel, sous lequel se presente cette these de
la Faculte des Sciences economiques et sociales de Geneve, dont le titre etait:
«Education et instruction ä Geneve autour de 1830». Et, puisque nous en
sommes aux apparences exterieures, soulignons sans plus tarder la qualite
de l'illustration: l'auteur ne s'est pas contente de Fimagerie traditionneUe;
ü a su trouver des documents iconographiques originaux et significatifs. Re-
productions de pieces d'archives, gravures d'epoque, dessins et caricatures,
tous sont üiteUigemment commentes. Un exemple dont devraient bien s'ins-

pirer les editeurs et les signataües de tant d'ouvrages historiques luxueux.
Mais, venons en au contenu du volume. Les quelque 140 premieres pages

sont consacrees ä la societe genevoise aux alentours de 1830. Cette etude
s'averait indispensable pour une comprehension des problemes plus
particulierement scolaires, et on ne saurait reprocher ä l'auteur ni de l'avoir entreprise,

ni de lui avoir donne cette ampleur, d'autant plus que, sur cette
periode, l'historiographie ne s'est guere renouveiee durant ces dernieres

annees, comme en temoigne une histoire de Geneve recemment parua.
Neanmoins, cette partie nous semble peut-etre la plus contestable de la these:
en effet, eile presente un caractere beaueoup trop morceie et disparate. Sur
les sujets les plus divers, souvent sans rapports directs avec l'ecole, l'auteur

se laisse aller ä ebaucher de veritables petites monographies, fondees

sur une documentation de premiere main. Malheureusement, elles sont
souvent incompletes (ce qu'on ne saurait lui reprocher car il ne pouvait tout
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faire) et les grandes lignes n'en sont pas degagees. N'aurait-il pas mieux
valu, sur ces differents points, presenter succinctement l'etat actuel de la
question, et cela dans la mesure seulement oü ces notions sur la vie economique

et politique de Geneve interviendront dans l'etude de ce qui constitue
le sujet de la these: l'education et l'instruction. Pour nous borner ä ces deux
exemples, il etait necessaüe d'avoü un tableau general de la presse
genevoise, qui a longuement debattu des problemes de l'ecole, mais il etait
superflu de refaire l'histoüe du Journal de Genive ou de retracer la
carriere mouvementee du journaliste Elisee Lecomte. II etait interessant de
relever, pour ces annees 1830, la naissance d'un premier mouvement ouvrier,
meme si celui-ci, exclusivement professionnel, ne s'est nullement preoecupe
des problemes educatifs ä ce moment-lä; mais, se lancer, comme l'a fait
l'auteur, dans une etude detaillee des differentes greves et dans l'histoire des

premieres associations syndicales n'apporte rien ä l'ouvrage. Enfin, ces
differents eiements de la Geneve de 1830 sont en quelque sorte juxtaposes; ils ne
forment pas un tout organique et l'on distingue mal les liens qui les unis-
sent. II ne s'en degage pas un recit suivi et coherent de Involution
economique, sociale et politique. De ce fait, cette partie presente un caractere
descriptif, aneedotique presque; c'est un tableau, mais un tableau dont on
pourrait ä volonte retirer nombre d'elements, car ils ne sont pas imbri-
ques les uns dans les autres. Et cette peinture, qui, souvent, n'est pas
denuee de taient, laisse parfois deviner les traits d'un dessin plus ancien,
plus traditionnel; car, malgre l'etendue de sa documentation, l'auteur
demeure encore tributaire de Fhistoriographie anterieure, essentiellement
conservatrice, qui se complaisait dans Fhagiographie et eultivait genereusement
les mythes. Qu'il suffise de rappeler celui des «vingt-cinq annees de
bonheur». Bonheur pour qui? - C'est lä la question, et il faut savoir gre ä l'auteur

de l'avoir soulevee au passage.
Mais ailleurs, il se montre moins critique; il accepte trop souvent les

jugements de l'epoque actuelle ou des contemporains sans les discuter, sans
les replacer dans leur contexte et les interpreter sociologiquement.

Ces defauts de la premiere partie se retrouvent d'ailleurs, sous une
forme attenuee, dans le reste de l'ouvrage. Lä aussi, on se perd souvent
dans une foule de faits disperses, de precisions peut-etre interessantes en
elles-memes mais peu significatives. Et il est des generalites sur l'humanisme,
la Reforme, le XVIIIe siecle qui auraient gagne ä etre eiaguees.
L'absence d'unite organique conduit souvent l'auteur ä adopter une construction

logique arbitraire oü les redites sont nombreuses. Examine-t-il les
travaux d'une commission, au lieu d'en tirer les grandes lignes et de definir les

positions qui s'y sont dessinees, il se livre ä un resume consciencieux du
proces-verbal oü le lecteur risque de perdre pied. Sans parier de la galerie
de portraits qu'il lui a fait parcourir auparavant pour lui presenter les
protagonistes. Des tableaux et des chiffres, precieux, gagneraient souvent
ä etre munis de breves indications rappelant ä quoi ils correspondent. Que
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representent, par exemple, les ecolages par rapport aux revenus moyens,
aux frais d'apprentissage (p. 181)?

Ces defauts sont d'autant plus regrettables qu'ils risquent de decourager
le lecteur alors que, par l'etendue de son information et son caractere,
l'ouvrage merite que l'on passe par-dessus ces obstacles. En effet, il ne s'agit
nullement d'une de ces theses dont le sujet a ete choisi un peu au hasard;
eUe est nee de la reflexion d'un enseignant sur son metier et son engagement:

«Aboutissement d'une reflexion de plus de trente ans, son histoire
[...] se confond avec celle de son auteur. Enseignant au niveau primaüe
d'abord, puis au secondaire, je me suis trouve des le debut de ma carriere
pris ä partie et comme ecarteie entre les exigences d'un absolu, ma foi, et
les imperatifs d'une ecole laique. Je n'etais alors pas loin de penser qu'une
ecole chretienne militante constitue la Solution la meilleure pour la formation
d'une jeunesse consciente de sa destinee et responsable.» C'est cette inter -

rogation qui a pousse l'auteur ä etudier «comment, au cours de la
premiere moitie du XIXe siecle, l'ecole genevoise avait incline au laicisme»,
lequel, reconnait-ü aujourd'hui, etait la seule Solution pour une population
confessionnellement divisee, meme si cet «eiement necessaire mais negatif»
lui parait devoir etre revivifie par un «ideal eieve» (pp. 7 et 604). Oeuvre
veritable, ce hvre est donc ne d'une conviction profonde, decelable au
fremissement contenu qui en anime les meilleures pages.

Ces pages, on les trouvera dans la partie principale du livre, consacree
ä l'instruction proprement dite. L'Universite, ou plus exactement
l'Academie, en a volontairement ete retranchee, ses problemes etant, pour une
large part, d'ordre different. C'est le CoUege qui ouvre la marche. On sait la
veritable mythologie suscitee par cette venerable institution, complaisam-
ment encensee par des generations d'ecrivains locaux; Mützenberg en est
demeure quelque peu tributaire et a parfois tendance ä considerer le
«College» comme une entite traversant les äges, de la Reforme ä nos jours.
Neanmoins ses precisions sur le personnel enseignant, sa composition, sa

retribution, les eieves nous donnent, pour la premiere fois, une vue un peu
plus exacte que Fimagerie traditionnelle. Relevons au passage la conception

toute aristocratique et paternaliste que le Conseil d'Etat se faisait
alors de la retraite des professeurs: eile ne devait pas etre un droit, mais
une faveur accordee par le gouvernement. L'auteur examine les usages
suivis lors des nominations, mais ne parvient pas ä degager les criteres
reels qui determinaient le recrutement des professeurs. Les quelques
conclusions statistiques portant sur l'ensemble du corps enseignant paraissent
un peu legeres face ä la galerie de portraits, fort bien venus d'aiUeurs,
qu'en a tüee l'auteur; mais il faut reconnaitre, sur ce point, que les
donnees etaient bien difficiles ä reunir. De meme, on aurait souhaite que le
probleme de l'origine sociale des coliegiens et de leur seiection en cours
d'etude soit mieux pose, sinon resolu.

Par rapport ä ce College, celui de Carouge, fonde en 1786, parait beau-
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coup plus novateur et progressiste, bien qu'il depende des memes autorites.

C'est peut-Stre, suggere l'auteur, qu'ü n'etait pas soumis, lui, ä une
tradition paralysante.

Le College de Calvin n'a guere evolue depuis le siecle precedent; il
prepare des magistrats et des pasteurs, forme les rejetons du patriciat local,
mais ne repond nullement aux attentes de la classe industrielle; aussi, les
effectifs de ses degres superieurs declinent-ils au benefice des etablissements
prives qui tentent de profiter de son inadaptation aux besoins de la societe.
Beaueoup de ces ecoles, compietees par une foule de cours particuliers,
donnent un enseignement moderne, de type «real», analogue ä celui qui
commence ä se developper dans le reste de la Suisse et en Allemagne. Avec
une dizaine de grands instituts, des dizaines de classes privees et quelques
pensionnats de jeunes filles, cet enseignement repond aux besoins les plus
divers. II etait presque entierement ignore jusqu'ä present, et c'est l'un
des merites de l'ouvrage d'en dresser un tableau si complet, malgre le peu de
sources disponibles (d'oü la place un peu disproportionnee faite aux instituts
de Naville et de Toepffer sur lesquels la documentation est plus abondante).

Cette inadaptation de l'enseignement officiel suscite des initiatives; dös
1777, la Societe des Arts propose la creation d'une ecole de mecanique et de
chimie ainsi que de dessin; en 1824, eile ouvre l'Ecole d'horlogerie, plus
tard prise en charge par l'Etat. En 1828, Etienne Dumont dresse le plan
d'un veritable centre d'apprentissage oü chaque enfant pourrait acquerir
deux metiers differents, apres un choix determine par ses seuls goüts et
aptitudes et non plus par les exigences financieres des patrons formant les
apprentis. La dynamique Societe des Arts prend encore d'autres initiatives
qui, toutes, vont dans le meme sens et incitent enfin la classe politique ä
envisager une reforme generale. Mais, cette loi de 1836 ne sera qu'un
compromis; eile creera, au sein du College, un cycle court de preparation ä
l'apprentissage et aux ecoles techniques et le cycle long traditionnel me-
nant ä l'Academie. Outre sa timidite, qui traduit bien la crainte tenace
du changement qui paralyse les hommes alors au pouvoir, ce qui caracterise

cette loi c'est ce que Mützenberg nomme son centralisme et son
laicisme. Centralisme en ce sens que, selon une tendance bien connue de la
Restauration et du monde moderne qui allait lui succeder, l'Etat renforce son
influence sur la politique scolaire, qu'il utilise pour retabhr son autorite
ebranlee. Mais, ä Geneve, un Conseil de l'instruction publique, place entre le
Conseil d'Etat et les directions d'ecole, sert d'ecran et, en fait, defend les
interets de ce que l'on nomme la «coterie academique». Lä aussi, la reforme
s'est arretee ä mi-chemin et il faudra la revolution radicale de 1846 pour
Fachever. Laicisme enfin en ce sens que l'enseignement est nettement
separe de celui de la religion et qu'il est desormais concu pour une
population bi-confessionnelle. Beaueoup ont peine ä admettre cette idee, tel
L. F. Bungener qui pense que le vrai Genevois ne peut qu'ötre Protestant

et voudrait, pour cela, conserver l'ancien College et en eiiminer les
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eieves d'origine catholique, afin de ne pas le transformer en «une pepiniere
de ce bon peuple genevois, ni protestant ni catholique, qu'on s'ingenie ä
creer». Car, en fait, c'est bien de cela qu'ü s'agit: integrer au nouvel Etat,
issu de la Restauration, des populations de mentahtes et de traditions
totalement differentes, les fondre en un seul peuple lie par un nouveau type
de consensus social.

Ce probleme, deux autres protestants Favaient fort bien vu: F. et E.
Naville, avec leur conception d'une ecole patriote, chretienne et oecume-
nique. Francois Navüle expliquait qu'on ne pouvait developper le nouvel
esprit national par Fexaltation des hauts faits de la Rome protestante
sans susciter l'hostihte de la nouvelle population catholique; aussi pr6-
conisait-il de recourir, pour creer ce nouveau patriotisme, ä l'histoire de la
Suisse primitive, brisant ainsi avec le cantonalisme aussi bien qu'avec la
tradition: «La connaissance de la Suisse, d'un heroisme, qu'il ne voit pas
que militaüe, il la veut etendre dans les classes superieures du College par
des lecons de geographie physique, pittoresque et historico-morale qui servent
de preiude ä un veritable cours d'histoüe» (p. 344). On peut regretter
que cette question, si importante, n'ait pas ete l'objet de plus larges
developpements.

Mais, plus encore que sur le CoUege, c'est sur l'enseignement primaire
que cet ouvrage nous apporte peut-etre le plus de nouveautes. Lä les
problemes poses par l'integration des populations catholiques sont encore plus
difficiles. Ecoles confessionnelles sous la direction du pasteur ou du eure,
tres retardataires dans les nouveUes communes catholiques mais plus
developpees dans Fanden territoire protestant, ces etablissements se heurtent ä
de nombreux obstacles. Des ecoles privees, tenues par des congregations
religieuses, des institutions protestantes evangeliques ou par des particuliers,
epaulent les etablissements publics, souvent fort deficients. Relevons ä ce

propos l'interet des pages consacrees aux ecoles mutuelles, de type lan-
casterien, au sujet desquelles se developpa toute une polemique. Le Systeme
d'ecolage, les maitres et leur recrutement, les difficultes avec l'Etat et les
communes, tout cela fait l'objet d'analyses approfondies, qui ne sont lünitees
que par les lacunes des sources. L'etude des methodes pedagogiques, eUe

aussi, ne manque pas d'interet; bien que l'auteur nous avertisse qu'il n'a
pas procede ä une analyse systematique de l'ensemble des manuels scolaires,
d'aiUeurs peu repandus dans les petites classes ä cette epoque, il a reussi,
malgre les difficultes de la documentation, ä dresser un remarquable tableau
de la pedagogie d'alors. En ville, dans les ecoles lancasteriennes, on adopte,
sous l'influence du Pere Girard, un Systeme mixte, qui fait une large part ä
l'education spirituelle de l'enfant, conduite d'une facon non confessionnelle,
aeceptable par les cathohques et par les protestants.

La nouvelle loi de 1835 conflera la direction des ecoles primaires ä une
commission composee de membres du gouvernement, de notables et d'eccie-
siastiques des deux confessions, assistee de comites d'inspection et de com-
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missions locales; eile röglera la participation de l'Etat et des communes
aux depenses. Oeuvre de compromis, eUe suscitera quelques reserves mais
sera generalement assez bien accueillie.

Les problemes sont nombreux, en ces annees 1830. D'abord cette ecole
primaüe qui ne deviendra gratuite qu'en 1848 et obligatoire qu'en 1872
est loin de scolariser la totaUte des enfants, surtout ä la campagne; en
1843 encore, quelque 20% d'entre eux echappe ä tout enseignement regulier.
Neanmoins, malgre ces lacunes, les resultats sont patents: c'est un recul
spectaculaire de l'analphabetisme.

Enfin, les oppositions confessionnelles eclatent, ici ou lä, en veritables
querelles scolaires. Ainsi, la conception de l'enseignement dans les ecoles
laneasteriennes de la ville suscite Fhostilite des cathohques; d'autre part,
les notables romains sont moins nombreux et moins disponibles que les

protestants; aussi ont-ils tendance ä 6tre sous-representes dans les orga-
nismes directeurs de l'enseignement. Cela est du ä la composition sociale
respective du catholicisme et du protestantisme genevois, que Mützenberg
a fort bien vue mais ä laqueUe il n'a peut-etre pas toujours accorde
l'importance qu'elle merite. Cela l'amene sans doute, ici ou lä, ä ne pas bien
saisir la position des cathohques et ä adopter trop facilement le jugement
traditionnel des protestants. Non qu'il se soit montre injuste ä l'egard de
Vuarin, comme on le lui a reproche; il est bien certain que ce eure de choc
ä l'esprit autoritaire et dominateur etait ä l'affüt de toutes les occasions de
quereUes. Mais parce qu'il a sous-estime l'effet provocateur que pouvaient
comporter certaines mesures ou attitudes protestantes; ainsi, pour ne prendre
que cet exemple un peu tardif, la fameuse Union protestante de 1842, qui
demandait ä ses membres de ne pas employer de personnel catholique.
allait avoü des repercussions immenses sur une population d'un Statut
social inferieur, qui se voyait exclue d'une partie importante du marche du
travail; les effets reels furent peut-etre negligeables: les repercussions
psychologiques, elles, furent immenses, surtout en periode de crise
economique.

La derniere partie de l'ouvrage, peut-etre la mieux venue, est consacree
ä l'enfance inadaptee et malheureuse, sur Iaquelle, jusqu'ä present, on ne
savait ä peu pres rien. A partir de nombreux cas typiques, l'auteur, avec
une grande sensibilite, nous fait toucher du doigt la Situation tragique de
ces enfants, victimes d'une societe impitoyable envers les faibles et les

pauvres. Certes, il existe des institutions, mais l'Hopital general est para-
lyse par une certaine pareimonie et les enfants places ä la campagne sont
souvent exploites sans vergogne par leurs patrons, malgre la surveillance
des autorites. Lä aussi, des initiatives privees completent les institutions
officielles; la plus reussie, grace ä la personnalite de l'instituteur qui l'anima
pendant trente ans, fut l'Ecole rurale de Carra, qui s'inspira du Hofwyl de
Fellenberg. Due ä l'initiative de quelques patriciens, eile est significative
d'une conception sociale fort repandue ä l'epoque qui cherchait ä attenuer
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la guerre sourde des pauvres contre les riches par un paternalisme eclaire;
comme le dit excellemment l'auteur en parlant de ces patriciens: «Ils ne
parlent pas aux pauvres ä hauteur d'homme. Mais üs savent etre bons»
(p. 543). S'agit-il des filles placees ä l'asüe d'enfance de Plainpalais: «on
met une extreme importance ä graver en elles des idees de simplicite et
d'humihte conformes ä leur position» (p. 548).

Comment s'etonner si nombre d'enfants de l'Hopital ou des autres
institutions ne tardent pas ä tomber dans la deiinquance, dont, ä partir de
nombreux exemples individuels, l'auteur nous indique les cheminements
classiques. Non sans relever toutefois, comme le fait dejä Fatio en 1842,
que cette deiinquance n'est pas purement negative, car eile denote egalement
un certain desü d'emancipation des pupiUes. AUant plus loin, on pourrait
se demander si eile ne constitue pas une maniere de protestation, de
manifestation de Findividuahte et de son caractere. La revolte dont eile
est la consequence pourrait meme, dans le cas oü eile n'entrainerait
pas de suites penales trop graves, favoriser l'emancipation et la reussite de
l'individu.

Naturellement, les contemporains se sont longuement interroges sur les
causes de la deiinquance juvenile et adulte; leurs reponses qui apparaissent
au fil de ces pages sont fort significatives de leurs conceptions sociales.
La deiinquance n'est pas seulement interessante en elle-meme, eile l'est
surtout comme revelateur d'une societe, des rapports entre ses membres,
de leurs attitudes et de leurs mentahtes.

Soulignons, pour terminer, que ces lignes ne donnent qu'un apercu du
contenu de ce gros et riche ouvrage dont la consultation s'averera necessaire
ä tous ceux qui s'interessent ä la Geneve de la premiere moitie du XIXe,
sans parier des historiens de l'enseignement.

Geneve Marc Vuilleumier

Annetta Gattikeb, L'affaire Conradi. Bern, Frankfurt, Lang, 1975. In-8°,
323 p., iU. (Serie II Rechtswissenschaft Bd. 133.)

Als rechtshistorische Doktorarbeit verfasst, doch im Ergebnis vor allem ein
Beitrag zur Geschichte der internationalen Beziehungen in den Jahren nach
dem Frieden von Versailles, gibt die von A. Gattiker vorgelegte Darstellung
der Affäre Conradi neue Aufschlüsse über die Hintergründe des Attentates
auf den sowjetrussischen Gesandten Worowsky vom Mai 1923 sowie über
den Verlauf des in Lausanne, am Ort der Tat, durchgeführten Prozesses.
Hat sich in der Zeit selbst die These durchsetzen können, es habe sich um
ernen individuellen Racheakt des vom Schicksal schwer geprüften
Russlandschweizers Moritz Conradi gehandelt, so muss man heute erkennen, dass
Conradi bloss Werkzeug von Dunkelmännern war, die im Dienste der weiss-
russischen Gehemiorganisation «Union Generale des Combattants Russes»
standen und unter der Tarnadresse des für Repatriierungsaufgaben noch ge-
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